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TRACES ET MEMOIRE(S) 

1. Déportation 

La car te 
 

 
 

Nous découvrons ici tous les moyens de transport et tous les 
itinéraires qui conduisaient à Auschwitz. On voit que les déportés 
étaient originaires de nombreux pays d’Europe. Ces chemins 
tracent aussi une carte de l’antisémitisme en Europe, à l’époque 
où les nazis causèrent la mort de six millions de Juifs. 
Christopher et Djamalidine  

Wagons à bestiaux 
 

 
 

Ce sont des wagons à bestiaux qui ont servi à transporter les 
personnes déportées vers les camps. Ces wagons pouvaient 
contenir des centaines de déportés. Lors du transport, qui pouvait 
durer plusieurs jours, les déportés devaient subir l©entassement, la 
faim, la soif, la chaleur ou le froid, la promiscuité, etc... Certains 
en tombaient malades, d©autres en mouraient.  
Ces conditions de transport étaient une étape supplémentaire dans 
le processus de déshumanisation car dès le départ les nazis 
considéraient les déportés comme des animaux. 
Ruddy et Simon 
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L ’ar r ivée des dépor tés 
 

 
 

Nous voyons les rails où s’arrêtaient les wagons à bestiaux. Nous 
découvrons également l’entrée du camp où étaient détenus la 
plupart des Tsiganes, des Juifs d©Europe et particulièrement des 
Juifs Hongrois. Comment ne pas penser à Magda Hollander-
Lafon qui fut déportée à Auschwitz-Birkenau en 1944, et qui 
nous accompagne dans notre projet ? La plupart des baraques ont 
été détruites par les nazis. Nous avons été marquées par 
l’ immensité du camp, le calme et aussi le vide, car nous savons 
que soixante ans auparavant, un grand nombre de déportés s’y 
trouvaient, qui ne savaient pas ce que le destin leur réservait. 
Jennifer et Mélissa 
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2. Concentration 

Un camp immense  
 

 
 

Image prise du Mémorial qui se trouve au fond du camp. Une 
impression d©immensité, comme si le camp n©avait pas de fond. 
Lorsque nous regardons le camp, du point de vue du photographe, 
nous voyons que des millions d©hommes et de femmes pouvaient 
y être parqués. On voit des personnes arriver dans la direction des 
chambres à gaz. La photographie fait ressortir la solitude. Être 
seule dans ce camp immense... 
Lauren 

Barbelés 
 

 
 

A l’endroit où nous avons photographié ce décor, nous avons 
l’ impression qu’ il ne s’agit pas d’un lieu construit pour des 
hommes, mais pour des animaux. 
Ces barbelés évoquent un lieu interminable, car cet endroit est 
immense, tant par la taille que par l’horreur qu’ il a renfermée. 
Alexandra et Nabila  
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L ’entrée du camp des femmes 
 

 
 

C’est ici que les femmes travaillaient, sous la surveillance des 
femmes SS. Toute évasion était alors rendue impossible par la 
présence de chiens et de barbelés. On voit que le chemin du 
camp, chemin de mort, est interminable... Nous avons choisi cette 
photographie parce qu’elle témoigne des conditions de vie de ces 
femmes déportées. 
Élodie L. et Hanan 

Camp des femmes 
 

 
 

Un paysage magnifique avec de la neige et le soleil, alors que 
soixante ans auparavant, cet endroit était un lieu de souffrance, de 
peine et de mort. Les traces dans la neige rappellent les pas des 
déportés. On dirait un village, plusieurs petites maisons, qui 
pourraient chacune accueillir une ou plusieurs familles. Mais en 
fait ce ne sont pas de petits lotissements tranquilles, mais des 
baraques où l©on entassait des gens séparés, hébétés, meurtris. 
Lauren 
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Les baraques 
 

 
 

Dans les baraques, on découvre des lits en bois où dormaient 
plusieurs personnes. Dans ces châlits, les déportés s’entassaient 
jusqu’à douze par étage. S’ imaginer la scène est impossible, 
comment peut-on se représenter que les déportés étaient traités 
comme des animaux ? 
La vie dans les camp était presque impossible, les déportés 
tombaient malades, étaient sans cesse humiliés, contraints de 
voler les maigres possessions d’autres déportés pour survivre. 
Nous avons également pris cette photographie car elle nous 
rappelle le fort témoignage, toujours présent dans notre mémoire, 
de Magda Hollander-Lafon, Juive déportée à Birkenau depuis la 
Hongrie en 1944. 
Christopher et Djamalidine 

Les baraques des femmes 
 

 
 

Ce lieu est une baraque de femmes. Nous découvrons des 
conditions de vie difficiles. Elles dormaient tête-bêche à douze, 
sur ces planches en bois. C’était horrible ! Elles n’avaient aucune 
intimité, se voyaient contraintes à une promiscuité avilissante ; on 
ne leur donnait aucune couverture, le seul moyen pour se 
réchauffer était la chaleur humaine. Ces victimes étaient 
déshumanisées. 
Jennifer et Mélissa 
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Isolement 
 

 
 

Cette photographie a été prise dans un baraquement de femmes. 
Nous voyons un lavabo, et au dessus, une fenêtre, à travers 
laquelle on distingue un autre baraquement et un grillage. 
L’état des sanitaires indique les conditions de vie dans lesquelles 
vivaient les déportés. 
Paradoxalement, la fenêtre symbolise l’enfermement, car au-delà 
du mur, même à l’extérieur aucune échappatoire ne semble 
possible. 
Florian et Samir 

Königsgraben 
 

 
 

(Königsgraben signifie fosse royale) 
Peinture faite par les femmes déportées. 
Nous voyons une peinture qui représente le travail qu©effectuaient 
les femmes déportées pendant leurs journées. Sur cette peinture 
nous apercevons des déportés, des nazis, un baraquement, une 
grue et un train avec des wagons chargés de pierres. 
Nous pensons que les nazis qui ont demandé de faire ces dessins 
ont cherché, une fois encore, à humilier leurs prisonniers. Ainsi, 
les femmes déportées voyaient jour et nuit ce que les Allemands 
leur faisaient subir et cela pouvait les traumatiser. 
Ruddy et Simon 
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3. Extermination 

Une autre vue sur  l’entrée de Birkenau 
 

 
 

Le camp d’Auschwitz fut construit à partir du 27 avril 1940, sous 
le commandement de Himmler, jusque fin 1940, en tant que camp 
de concentration. Le 8 octobre 1941, Birkenau fut ouvert en tant 
que camp d’extermination. Il fut libéré le 29 janvier 1945. 
La photographie montre à quel point le camp est grand et 
désertique, alors qu’ il était, autrefois occupé par des milliers de 
personnes qui ont péri dans cette terrible tragédie, et ont laissé 
derrière eux, un vide immense. 
Florian et Samir 

L ’ar r ivée 
 

 
 

Les déportés arrivaient par wagons à bestiaux. A leur arrivée, ils 
étaient sélectionnés, c’est à dire que les nazis opéraient un tri 
entre les déportés qui étaient capables de travailler et ceux qui, 
pour diverses raisons (âge, condition physique, santé…), iraient 
directement aux chambres à gaz. 
De plus, les nazis prenaient tous les biens des déportés 
(vêtements, nourriture, argent). 
Lorsque nous sommes arrivés au camp de Birkenau, nous avons 
découvert un grand désert. Cette impression venait de 
l’ immensité du camp et du silence qui y régnait. 
Aujourd’hui, les déportés qui ont souffert en ces lieux ont presque 
tous disparu. 
Christopher et Djamalidine 
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L ’entrée du camp 
 

 
 

Sur cette photographie, nous pouvons voir la sortie et l©entrée du 
camp, ainsi que des piliers, des barbelés et des baraquements. 
Lorsque nous voyons cette photographie, nous pouvons nous 
identifier à un déporté qui se retourne pour regarder la porte de la 
mort car très peu de gens sont sortis vivants par cette porte. On 
estime à un million le nombre de juifs exterminés à Auschwitz-
Birkenau. 
Ruddy et Simon 

Chaussures en masse 
 

 
 
Quand ils arrivaient au camp, les biens personnels des déportés 
leur étaient retirés, notamment leurs vêtements, leurs lunettes et 
leurs chaussures. 
En haut à droite, nous apercevons une chaussure à talon, 
probablement une chaussure de ville, ce qui montre que les 
déportés étaient arrêtés à n’ importe quel moment de la journée. 
Cet endroit est chargé d’émotions. 
Alexandra et Nabila 
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Ruines 
 

 
 

Nous regardons des fours crématoires en ruines, détruits par les 
nazis pour enlever toute preuve de leur cruauté. Horreurs. 
Horreurs qui se sont produites en ce lieu. Lieu de mémoire pour 
l©humanité. Nous regardons des fours crématoires en ruines... En 
silence... 
Houda, Lucille et Élodie C. 
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4. Mémoire 

La rose 
 

 
 

A Auschwitz-Birkenau, dans le baraquement des femmes, se 
trouvait une simple rose, maintenant fanée, déposée délicatement 
sur les châlits des déportées. Cette rose est symbolique. C©est un 
souvenir, un hommage aux victimes et à tout ce qui a pu se 
produire dans cet endroit. Sur ce vaste lieu de mémoire, elle est 
là, sur ce grand vide, très importante à nos yeux. Il nous a paru 
important de photographier cette rose. C©est une beauté tragique, 
parce que la rose en elle-même est très jolie, agréable à nos yeux ; 
mais le lieu et le contexte sont tragiques. 
Élodie B. et Rima 

Les por traits 
 

 
 

Ces photographies sont exposées dans un baraquement de 
Birkenau. 
Nous découvrons des portraits de famille et de couples juifs 
déportés dans le camp, avant d’être envoyés à la chambre à gaz 
ou contraints aux travaux forcés. Nous avons voulu garder cette 
image pour montrer que les victimes nous ressemblaient avant 
l’arrivée au camp, avant de savoir qu’elles seraient réduites en 
esclavage ou assassinées. 
Élodie L. et Hanan 
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Le Mémor ial 
 

 
 

Le sujet de cette photographie est le Mémorial du camp 
d’extermination d’Auschwitz-Birkenau. C’est là que nous avons 
entendu le témoignage de deux déportés. Le Mémorial est érigé à 
la mémoire des victimes. Nous non plus nous n’oublierons jamais 
ce génocide. 
Élodie L. et Hanan 

Les stèles de la mémoire 
 

 
 
Nous voyons quatre stèles où est gravé un texte en différentes 
langues : le Polonais, l’Anglais, l’Hébreu. Ce message est écrit à 
la mémoire des victimes de la Shoah. Derrière, se trouve le lac où 
reposent leurs cendres. 
Nous avons éprouvé une vive émotion, un sentiment de profonde 
tristesse en découvrant ce site. Nous avons repensé au texte « A 
Simone », qu’un de nos camarades a lu durant cette journée à 
Auschwitz. L’ idée que les cendres des victimes reposent dans ce 
lac nous a émues. Les cendres ont disparu, mais leur âme est 
toujours là, et nous ne les oublierons pas, car il est important de 
se souvenir pour que ces horreurs ne recommencent pas. 
Jennifer et Mélissa  
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Un paysage en demi teinte 
 

 
 

En regardant cette image, nous observons une confusion entre le 
lever et le coucher du soleil. Pour les déportés, la tombée de la 
nuit signifiait la souffrance et la peur, car lorsque le soleil se 
levait, certains n’ouvraient plus les yeux. La photographie 
pourrait donner l’ illusion que le paysage est agréable, mais ne 
nous leurrons pas : ce lieu est, en fait, synonyme de mort. 
 
A l’arrière plan, les arbres sont des bouleaux, ce qui explique le 
nom du camp ; Birkenau signifie « petite prairie de bouleaux ». 
On voit également des plaques commémoratives qui se trouvent à 
côté du Mémorial d’Auschwitz. On peut y lire, en différentes 
langues : 

« Que ce lieu où les nazis ont assassiné un million et demi 
d’hommes, de femmes et d’enfants, en majorité des Juifs 
d’Europe, soit à jamais pour l’humanité un cri de désespoir et un 
avertissement.» 
Audrey et Pauline 
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5. Témoignage 

Ma dernière étape 
 

 
 

Je me promenais tranquillement dans la rue, je vivais bien ma vie, 
j©ai fermé les yeux et quand je les ai rouverts, j©étais là, dans un 
grand wagon à bestiaux, entourée d©un grand nombre de 
personnes toutes entassées. J©étais prête à partir vers une 
destination qui m’était encore inconnue. Quelques jours plus tard, 
nous sommes arrivés à destination. Nous étions à Auschwitz-
Birkenau, un camp d©extermination. Il y a eu une sélection, je 
ressentais mal tout ce qui se passait et je savais que j©étais dans la 
mauvaise file. Ils nous ont emmenés pour nous doucher mais ce 
n©étaient pas de vraies douches, ils nous ont assassinés dans une 
chambre à gaz, mais cette étape n©était pas la dernière. Cela ne 
leur suffisait pas de nous tuer, il fallait qu©ils nous fassent 
disparaître. Alors, l©étape suivante fut les fours crématoires. Ils 
m©ont traînée jusque là et ils m©ont mise en cendres. Voilà le lieu 

ou j©ai totalement disparu. A notre mémoire, un bouquet de fleurs 
qui veut tout simplement dire de ne pas oublier, de ne pas 
M’oublier ! 
Élodie B. et Rima  
 
 

Dor toir  
 

 
 

Cette photographie décrit les conditions de vie des détenus. 
Devant cette image, nous éprouvons de l’horreur en découvrant 
ce que certains êtres humains ont pu infliger à d’autres êtres 
humains. 
Nous ne pouvons nous imaginer, dormant en ce lieu, entassés à 
dix ou onze par lit, subissant le froid. 
Alexandra et Nabila 
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L©étoile 
 

 
 

A Auschwitz-Birkenau, au matin, non loin de l©emplacement des 
baraquements des Juifs Hongrois, tous les autres regardaient des 
panneaux et écoutaient les guides. Nous, nous avons été attirées 
par une tache jaune dans la neige près des rails. Nous nous 
sommes approchées et nous avons vu trois bougies jaunes sur 
lesquelles était imprimée l©étoile de David. Cette image nous a 
particulièrement marquées. Pour nous, c©est un symbole de 
souvenir, de rappel. Ces bougies sont là, loin de tout, juste pour 
rendre hommage. Cette photographie est l©une de nos préférées, 
sans que nous sachions vraiment pourquoi... N©est-ce pas là une 
trace d’humanité ? Des gens se souviennent encore, soixante ans 
après, et le montrent ainsi... Ces bougies s©allument et se 
consument peu à peu, comme tous ces êtres qui se sont consumés 
ici, jusqu©à s©éteindre. Au moment où nous avons pris la photo, 
nous ressentions des sentiments étranges de malaise, de douleur... 

et la regarder fait resurgir cela. 
Élodie B. et Rima 

Un lien entre hier  et aujourd©hui 
 

 
 

Sur cette photographie, on voit un mirador et juste à côté, un 
panneau d’exposition montre un groupe de Juifs Hongrois, 
photographié par un nazi, à leur arrivée, en 1944. Cette image 
opère un va-et-vient entre le passé, ici représenté par le mirador et 
le présent symbolisé par le panneau d’exposition. 
Audrey et Pauline 
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Et après tant d’années 
 

 
 

C©est dans une baraque de femmes, là où elles se lavaient. 
Cette photo évoque pour nous le contraste qu©il y a entre les gens 
qui ont vécu et souffert là bas et ceux qui visitent ce lieu 
aujourd©hui. 
On a du mal à imaginer des personnes qui se lavaient à cet 
endroit. 
Nous avons le sentiment d©être enfermés car il n©y a pas beaucoup 
de fenêtres. 
C©est sombre. 
Nous voyons une élève de notre classe. Nous sommes en 2005. 
Elle n©est pas tondue, comme les déportées d©hier. 
Et pourtant, elle pense aux femmes, jeunes et moins jeunes, qui 
étaient ici, seules, souffrantes, humiliées. 
Houda,Lucille et Élodie C. 
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6. Transmission 

Le Mirador  
 

 
 

C©est l©image symbolique d©Auschwitz-Birkenau. Lorsqu©on est 
devant le Mirador, on se demande ce qu©il y a derrière, et ce qu©on 
va découvrir. J©ai l©illusion que les gens à l©entrée sont des 
déportés qui viennent d©arriver. Un sentiment étrange de se 
retrouver devant le mirador de Birkenau... 
Lauren 

Marque du présent 
 

 
 

Cette photographie a été prise depuis l’entrée d’un des 
baraquements des femmes. Nous apercevons une fenêtre, qui 
éclaire une mosaïque réalisée par les femmes déportées sous les 
ordres des nazis. 
Au tout premier plan, le panneau contemporain, qui interdit 
d’allumer des bougies, nous rappelle notre époque et démarque le 
présent du passé et nous permet de prendre une certaine distance 
par rapport aux atrocités qui ont eu lieu dans ce lieu de mémoire 
d’Auschwitz-Birkenau. 
Florian et Samir 
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Traces 
 

 
 

Pendant la commémoration organisée pour chaque visite du 
camp, nous nous sommes retournées et nous avons remarqué un 
groupe de visiteurs. Cela nous a rappelé qu’auparavant, sur ces 
mêmes pas, des déportés prenaient le chemin de la mort, alors que 
ce jeudi premier décembre 2005, des gens visitaient innocemment 
les lieux. 
Quand nous regardons la photographie, nous percevons la 
profondeur et l’ immensité du lieu, peut-être à cause de la position 
du rail qui va vers l’entrée du camp. Celle-ci semble être distante 
de plusieurs kilomètres, ce qui n’est pas le cas. C’est par cette 
entrée qu’arrivaient les déportés qui allaient, sans le savoir vers 
les chambres à gaz et les fours crématoires. 
Audrey et Pauline 

Transmission 
 

 
 

C©est à l©entrée de Birkenau que nous avons pris cette photo. 
Ce qui nous a paru important c©est le fait qu©une personne prenne 
une autre photographie pour immortaliser ce lieu, pour 
transmettre un message et devenir ainsi un témoin. 
C©est très impressionnant de voir une personne seule dans un 
endroit immense, où il y a eu tant de monde auparavant. 
L©homme nous fait penser aux photographes des camps, 
particulièrement à ceux qui se cachaient pour garder des preuves 
de ce qui se passait. Mais le photographe d’aujourd’hui est libre. 
Que photographie-t-il ? Un paysage très calme, paisible. 
L©image est sans doute belle mais la photographie est trompeuse... 
Houda, Lucille et Élodie C. 
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7. Temps… 
 
Ce voyage est très important pour la transmission. J’en parle, car 
je voudrais que le monde transmette ce qui s’est passé dans les 
camps. La transmission est importante parce qu’elle permet de ne 
pas oublier, d’empêcher que de tels agissements se reproduisent, 
de protéger l’Europe du racisme, de l’antisémitisme. 
Alors, il faut le transmettre à sa famille, ses enfants, ses petits 
enfants… 
Lauren 

Birkenau. Ce nom évoque pour nous l’ immensité et le silence 
total. Ce silence est celui d’aujourd’hui et contraste avec les cris 
de souffrance, de haine et d’humiliation qui résonnaient dans les 
camps, à l’époque de la folie hitlérienne. 
Notre travail nous permet de comprendre ce que serait à nouveau 
notre monde si nous cédons aux mouvements racistes, 
antisémites, si nous tolérons que s’étendent les inégalités. Qui 
nous dit qu’un mouvement semblable au nazisme n’émergera pas 
à nouveau ? 
Djamalidine 


